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quelques liominias le mauviaise 1;)i, v'ous jugement cpîe pronioncera la postérité, je dernier des Bruatus; tu régnes encore et,
n'aîvez vu dans toîus ses tiianrelie- (la'- vais ene.'re vous J'apprendre ; elle dlira reine sur Rouge, cette Rogue si claèrc à
une auaition sordidle etdiésaaesurée. D'a- dans .-on imuplacable vérité :Il fut tous les dlieux, îîuhsqu'ù tes autels tii
bor-1, Nérn, elle vo.is a nais sur le trône ; uit p)rtiiîî qlui arrachalîa : vie il celle qui vois le miaître <le l'unaivers humilier 501n
dlites- iloi, était-ce pour orner sois fironti lui avait donné le jour, un pi rnce qlui, f1ront couironnéi de splendeur et baiser
dui diadlètre, oaa bien pour vous revètir l illati auax juieds tonutes les Ioi-; divine, 1 %ecamnour le ilavé dle tes temples.
<lu seeît re impîérial ? Reine, elle i coin-, cti mainles, rcj.-ta aivectdétlain la plainte IA lonis mo01 n altre, venez vous mn.
lis sou devoiîr de mèare, et, voulant ail-, de Fs:i guère, qu1 lança 1't. flýr dans le sein -rer aux v-eux <le votre peuple, veî**z
léger le fardeau qui 1'è-<e sair les épaulet.s qui l'avait porté, qui, -e baignant danz, i Eire soni bonheur ; veat"?, et usi7
I'tt mnuarquîe, elle a voulu î'atrt icil;per tes sang~, -ourit 1 isou dernP'r râle, et, Ile, partout et toulours, voir unt honi-
avc vous :aaat bonheur <le QotilatLer les pidus inéehlitît qu-ý Ië tigre <le la fuîrêt, i 7.01 (le gloire dlaits l'avenir ; au delà dles
iaii>ères (le votre peuple, aia bo:îlieîîr <le p.ouîrsuîivit sa ménmoire des traits dle szi firontières, vos ennemis vaincus, au dt.-
fiaire des hî'ureux, de flaire :agr(.er vos: haine et (le sa vengeance .... I dans vos sujets heureux et trnquille,,

dé ir ar les nuationîs, enflaà 1. Claire ret-- Nériii. ô talno nalre, liarduîiiez-inuoi !votre vertu rayonniante, et, à vos pîied.
perter c'ag.in.ra.Vîl e qu'elle j P:rtionnez-mîoi. 'i jose vouîs î>arher ainîsi, 1-i lsoFez (le voir îsi;atn ttu'a~
a lait, Voilà ses grauds crimes pouîtr le:. jartIonne.-rnoi si, dans ce trusîort, qui i urlu- le pus zélé de vos fidèles sujet,.

vî.as, v oulez l'envoyver a la mîort ; inc, ',otileverse, des paîroles si arbsi A. rtî ,
voilA >ss -Nr.î~,jaa~-.a.Žéroni, piro- îiujuieîiscs, sortent dle uiion rieuar ollures- I:lève dun cohié'ge de Idév:..
alOlleez glal aîirein.iit Sa miort, accu-ez-la <le sa uisis, )l croyez maoi, il es-t navré' _____________________________

viu!oir vous enlever la pui-=sauce quand de doulcu ce cSeur qlui vouas est devotnée,-
elle von., l'a dlonnée sur votre p>eauple et Ala jîeiwee <le vetre hoînneur eunltaer ~ c
:.uir elIle-nàé.sie, <le % ouloir vous ravir: dle vntr,,2 gloire que <le uîisêr.îies ans
l'aflli(:tioi <le vos- Sujets, de vouloir voue i bitietax veillent soxiller,de voire iii io 'F.~îe acoierciieu'U
suîb..tituer Britaanicus, quîand elle alre qaa'otl ve:ut flétrir ; Àî voias> Iouviezl t QuÉBkEc, i5sEaT3BE17
inir, -Nérona sur le t rôuîe,... q n iti Agaip- sentir ses battements précipaités, votus-
piste. es..L-t mère <le Néroni ? croireniez A1 son d(évoucînint, dêvoataent La rentrée.

Ohi ! croyez aimoi, Se qul'elle a fait dec- qfui nie crain irait pas rnèîaîe la dlisgrâice
vraut vous Étaire mépriser touites Ses nuoi- <le sois -souverain, pourvu qu'il pùt lui 1 is pîremaier sourire dis prntemnps. on
res caloinitirs, voit;; flaire coiafin ire toua- ;être utile et être dle qutelue chose danS i, s'btr u orevle<e u
tes cxes iztfiit-:s impo-ires ; ct, p<use- la lrilatîck <le son boit i*tir. d'Jiirondell]e, reuaîpliss-ant les ruies <le
bien, le peulee icPeut que g.ýîaair ens Nt-roii !je vouttr-ais. <jîlein- tale lro 1L-; leur cris, obstruant les gouttières Pouis-
voyant ut tel forfait. Eh biiena, au iaa.aai fussent dte feu, pour votas faire voir sous, --ireuses de leiars groupes3 retinant;le
de votre peuple, si plein d'amnour 1.LIc leur aspect les amaux que votas vous pîré 'uties vives, alerte.-, affairé-es, po)rta nt <le
Votas, je v-ous Pnie,je vouls conijuare (le re- parez, les. anerttîtaaes- (fui votas% attendenit, Ilotitrtes paillez;, les autrces fatigué(-,
venair à d'autres sentixaeut<, an notai de les reamords qui vouas poursuiîvront îpar-'trainnt de l' .aile, se potaît star quelqute
votre peuple, je vous (lis : Vous Itai etn- Itout le j mra et la nuit ; votre maère se p ignlon nires' pouar reposer et réparer le
levez ue partie d2 sa félicité .éron, parseiaîura toujours il votre nmémoire, d&sordre de leur toilette. Ceë joli p>etit
cette considération devrait vous détour- jinndée de sang, votas croirez voir sai tableau anuits est revenîu e:> nménoire le
iier du dessein qui ronge votre coeur. îpoitrne trataspercée, vous croirez v voir! 5 de ce mois. Mêuaie eaaap)ressemneat,nêiie

Rcitaed'tane puissant empereur Agrip. votre paropare dard, votastrenaiblerez, vous bîrouhiaha. Les loungs corridors déserts et
pine a droit à son estime ; nuère, n'da-iénirtez,vouç regretter<z; mîais uae voix sllcllcieux anaguère otat retenti soudain>
îuirernit.elle plias, par haasard, d'amuar à qui sembîlera sortir de la tomabe vous (lde cris, <le irs<'casde voix. Tout le
son fils ? Est-il donc vrai que l'amour cira Trop tard, ni allietarcux, trop 'jouir, les voituires ont aifflué de totus
fi ial aie réside que sous le chaume, ct que tard! le malhaeur s'attachera à vos îxLg côtés, vermalt jaéle-zîaèle bagage, vieu
le baiser d'une mère ne retenatit pas sous et aie votas quittera que quanad la tombe bouquins, écoliers eni grande teuaue.Le
les lambris des palais ? Nénon, c'est ici jalouse réclanmera...dirai-je le mueur-1 passage étaient encombrés de m-illes
que vous devez sentir battre votre coeur; trier<ldune nmère ?... Noa, non,je ne veux dont les pyramides penchées et trera-
c'est aci, que, faisant taire la voix de l'am- plus prononcer ce mot exécrable, oe mot blantes senmblaient vouloir se livrer à
bition, vous devez penser que celle dont inf'me ; non je aie veuix lus supposer des voies de fait regrettables contre ceux
vous voulez le sang est la même qui que votas vous montrerez si crue], je ne qui les côtoyaient, et donat l'équilbe
vous donna le jour, qui vous berça dans veux plus penser lue le début de votre véritable laroblème, rendait rêveurs nos
ses bras, qui guida vos premiers pas, et règne xa'a été qu tan cailme apparent, mathématiciens. D>ans les dortoirs, les-
qui montra le chemin de la gloire et des couvant dans sois sein des tempêtes dont malles semblaient a-voir laissé de cG<éý
honneurs aux regards étonnés de votre les flots tumultuieux ne sauraient ja- leurs funestes projets, mais les lits, alban-
enfance. Dans vos premières année mais s'appaiser Non, non, vous resterez donnant leuir ancienne politique qui est
vous n'avez eu que des caresses pour elle ; toujours le plus vertueux des Romains, de servir au repos, prenaient malicieuse,-
sur je trône de nation.s n'auriez-vous vous songerez à vos ancëu-es, ùl ces pire- ment des Poses extravagantes au b,-sýu
pour récompense de son amour, que la raiers Romainîs qtui peuiplèrenat les bords milieu de allée, gênant la circulation.
mort à lUi offirir ? NC-ron, -Néron, le du Latiuim,dont la vertu était si austère, Chacun ici s'occupait de se choisir une
meurtre d'une mère ne lpeut que porter si... Néron, Nénon, ne t'étonne pas, si place conafortable. Les places près de-
malheur et malt-diction> cou sang ne tu mue vois pùlir, si tu mie sens défaillir fenê-tres sont hlautement sstimées, car,
peut que souiller votre mémoire aux ... dans le pasil m'a semblé voir outre un local plus vaste, elles offrent
yeux de la postérité. Ne croyez pas deux fetnmnesdcux martyres ... Lucréce ... des points de vue agréables.
exécuter votre crime dans le mystère, IVirginie .... Oli ! oui je vous recoaî.aaais .. Jetons un cuup d'oeil sur la phavsio.
l'ombre n'a pas assez de ténièbres aux 1Néron, Néron, ô nion maitre, chassons' nomie des écoliers. Les anciens étàirnt
yeux pénétrnts de l'histoire. ces scènes dhlorreturs:,; non, taon, il n'y réunis par petits grouipes bruyants, par-

Songez quel avenir vous vous prépai- aura.plus de Brutus, Parce qu'il n'y au- lant )saut comme des habitués de la
rez, et si les homnmes peve qui vout.s rn plus de Tarquina ; vertu, tu n'es pas un aisî)n, éclîiagcant des poignées <le
coiaseiieat ce crimne vuus ont crchiê lei morte avec le denier <lscaton avec le mains avec les arrivants, zalasant des


